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Le sport-spectacle véhicule privilégié des fascismes 
 

Nous avons déjà commencé à envisager différents aspects moins reconnus du nouveau 

développement possible des fascismes. Dans ce texte nous analyserons le sport comme 

vecteur de diffusion des valeurs centrales des fascismes, contribuant ainsi à la victoire dans la 

bataille de l’hégémonie politique. L’exemple le plus frappant qui vient à l’esprit est celui des 

Jeux Olympiques de Berlin en 1936, instrumentalisés par Hitler dans une Allemagne en pleine 

ascension vers la fureur et l’atrocité. Cet événement n’est pourtant qu’une pointe visible d’un 

processus beaucoup plus essentiel reliant, jusqu’à nos jours, le sport-spectacle aux fascismes. 

 

Les points communs sont nombreux : un nationalisme exacerbé, le culte de la force, de l’ultra 

violence, de la vitesse, de la concurrence, de la douleur, de la haine de l’autre, du racisme, du 

sexisme, de l’homophobie… tous les ingrédients indispensables à la préparation idéologique 

d’une politique belliciste. Viennent s’y adjoindre des éléments moins directement apparents 

comme les multiples magouilles, le dopage, les corruptions et achats des résultats, les conflits 

directs entre puissances capitalistes par clubs sportifs interposés et le mercenariat généralisé. 

C’est ce qui fait du sport-spectacle et de son engouement populaire un des archétypes et des 

analyseurs des plus pertinents du capitalisme contemporain. 

 

« Le sport (n’est) pas seulement fait pour rendre l’individu fort, habile et audacieux…il doit aussi 

endurcir et apprendre à supporter des images monstrueuses » A .Hitler, Mein Kampf, cité dans Peter 

Reichel, La fascination du nazisme, Odile Jacob, p.277, Paris, 2011. 

 

Le football, laboratoire du national-populisme 
 

 
Google images, hier et aujourd’hui 

 
Dés que l’on parle sport, et surtout football, ont assiste à un processus de lobotomisation 

collective, de crétinisation généralisée traduisant le passage dans une autre dimension 

idéologique où les classes et leur lutte disparaissent au profit du métalangage sportif et de la 

conflictualité fictive entre clubs et supporters. Dans un ouvrage majeur, Jean- Marie Brohm et 

Marc Perelman analysent en détail ce qu’ils définissent comme « une peste émotionnelle ». 

 

« En ce sens, l’agitation des meutes sportives fascinées puis tétanisées par la passion foot, est de 

même nature psychologique que la peste fasciste -brune, noire, rouge ou verte- qui s’empare 
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périodiquement des « masses infestée par la mentalité réactionnaire ». La mobilisation totalitaire des 

fascistes, l’exaltation sectaire des doctrinaires et prédicateurs, l’intolérance des illuminés religieux, la 

rage exterminatrice des purificateurs ethniques, l’extrémisme meurtrier des djihadistes islamiques se 

retrouvent à divers degrés dans l’enthousiasme belliqueux des supporters ou le fanatisme des 

hooligans ». J-M Brohm & M. Perelman, Le football, une peste émotionnelle, p.43, Gallimard, 2006, 

Paris. 

 

Aujourd’hui, bien que ralentis par la crise sanitaire, les processus d’identification guerrière 

existent entre les supporters par l’intermédiaire des écrans et de la promotion journalistique 

sur fond d’enjeux géostratégiques et militaires avoués. Il est de notoriété publique que les 

récents matchs entre le PSG et Manchester City n’étaient qu’un moment dans l’affrontement 

de leurs propriétaires, les Émirats arabes–unis et le Qatar. « En effet, il s'agit bien de deux 

mastodontes financiers qui s'affrontent. Les internautes ont d'ailleurs rapidement baptisé ce duel le « 

Golfico» en référence aux fonds souverains qui financent les deux clubs : QSI (Qatar Sports 

Investments) pour le PSG et ADUG* - un fonds d'investissement dirigé par le cheikh Mansour bin 

Zayed, membre de la famille régnante d'Abu Dhabi - pour Manchester City.»
1
  

 

Il s’agit clairement de stratégies d’affrontements entre États capitalistes dans le contexte 

conflictuel du Golfe qui peut directement, de sportif, devenir armé, comme le démontre la 

situation au Yémen (entre l’Arabie Saoudite, les Émirats et l’Iran par populations et 

mercenaires, notamment colombiens interposés). Il s’agit clairement de stratégies 

d’affrontements entre États capitalistes, dans le contexte tendu du Golfe et le conflit sportif 

peut dégénérer en conflit armé, comme le démontre la situation au Yémen (entre l’Arabie 

Saoudite, les Émirats et l’Iran par populations et mercenaires, notamment colombiens 

interposés). 

  

De nombreux clubs de supporters, avant-garde de la contre-révolution footballistique, sont 

directement impliqués dans non seulement la propagande fasciste mais encore dans des 

actions armées, voire même des génocides. Il en va ainsi d’Arkan et de sa milice les « Tigres 

d’Arkan » constitués notamment des ultras du club de l’Etoile rouge de Belgrade et 

spécialistes des massacres de tout opposant à la Serbie du fasciste Slobodan Milošević. Voici 

le serment que ces immondes génocidaires se devaient de prononcer pour adhérer à cette 

milice :  
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1Sur le site web : https://www.lepoint.fr/sport/football/football-qatar-abu-dhabi-le-match-derriere-psg-manchester-city-06-04-

2016-2030307_1858.php# 
2Sur le site web : https://www.ofpra.gouv.fr/sites/default/files/atoms/files/10sertigresdarkan.pdf 

 

https://www.lepoint.fr/tags/qatar
https://www.lepoint.fr/sport/football/football-qatar-abu-dhabi-le-match-derriere-psg-manchester-city-06-04-2016-2030307_1858.php
https://www.lepoint.fr/sport/football/football-qatar-abu-dhabi-le-match-derriere-psg-manchester-city-06-04-2016-2030307_1858.php
https://www.ofpra.gouv.fr/sites/default/files/atoms/files/10sertigresdarkan.pdf
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La liste est longue des clubs de supporters liés aux activités de groupes fascistes ou étant à 

leur origine. On citera le club Romain de la Lazio, où l’on salue régulièrement la mémoire de 

Mussolini, le dictateur qui fit de ce club et du foot en général le sport fasciste par excellence, 

notamment en construisant d’impressionnants stades, dont certains sont toujours en activité. 

De la même manière, le dictateur espagnol Franco a toujours été un fan du club du Real 

Madrid ayant bien compris de ses amis fascistes l’intérêt à s’afficher comme le premier des 

supporters.  

 

Aujourd’hui, il en va de même pour l’OGC de Nice, l’Olympique Lyonnais ou le PSG en 

France, Chelsea (GB), ou encore Feyenoord Rotterdam dont les ambiguïtés idéologiques 

profitent à la droite extrême. En Allemagne également où on peut noter : « La progression de la 

mouvance d’extrême droite n’est ainsi pas vraiment une surprise en Allemagne. Le parti 

ultranationaliste AFD (« Alternative für Deutschland ») est en pleine croissance et détient 95 sièges 

au Bundestag, le Parlement fédéral allemand. Particularité de ce phénomène outre-Rhin : la 

politisation d’une frange de hooligans, plutôt habitués des bagarres entre supporters, avec comme 

terrain de combat les stades de foot et leurs alentours. Certains militants d’extrême droite voient les 

organisations hooligans comme un nouveau vivier : ils y trouvent plusieurs similitudes avec leurs 

propres groupes, notamment l’aspect radical et très organisé de ces structures. »
3
  

 

Cette réalité de la relation privilégiée entre foot et fascismes est à tel point visible que 

quelques clubs très minoritaires se font à contrario une spécificité de leur adhésion à 

l’antifascisme. C’est le cas du Sankt Pauli (FC Saint-Pauli), un club de Hambourg qui par 

cette différenciation « antifasciste », traduit clairement la prédominance historique actuelle 

des fascismes dans les stades. Quelques tentatives à la marge ont essayé de rendre le foot plus 

propre ou moins corrompu, telle celle du club des « Corinthians » de Sao-Paulo au Brésil. Ils 

essayèrent de s’opposer à la dictature militaire des années 1964-85. Le prolongement de la 

vieille polarisation bourgeoise fascisme/antifascisme dans les stades, mâtinée du mythe 

autogestionnaire aura raison de cette velléité.  

 

Il y a parfois des exemples où la belle machine étatique est enrayée. Ce fut le cas lors d’un 

match se déroulant en Colombie en mai 2021 entre un club du pays et un club brésilien. La 

partie a été interrompue à plusieurs reprises par des gaz lacrymogènes employés par les forces 

de l’ordre pour disperser une manifestation anti-gouvernementale près du stade. Des révoltes 

sociales interrompaient le beau spectacle organisé par le pouvoir étatique. Il s’accomplissait 

ainsi une première ébauche de la critique en acte de la fonction contre-révolutionnaire du 

football cathartique.
4
 Les éminentes fédérations internationale et européenne du foot, la FIFA 

et l’UEFA, ne sont pas en reste par leur laxisme et leur mansuétude face à l’hooliganisme, 

couverture de l’infiltration fasciste du football.  

                                                           
3Site web: http://footpol.fr/extremes-droites-et-football-le-stade-de-la-cohabitation 
4Sur ces événements : https://www.telesurtv.net/news/partidos-futbol-represiones-colombia-paro-nacional-20210513-0035.ht 

ml et https://www.lequipe.fr/Football/Actualites/Un-match-de-copa-libertadores-en-colombie-interrompu-cinq-foi/1 251942  

De même pour mieux comprendre la situation en Colombie nous renvoyons le lecteur à notre texte : « Colombie : Accord de 

paix ou non ; les massacres continuent » dans notre revue N° 2, p.51, ainsi qu’à notre site : « Matériaux Critiques » ; 

https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes. 

 
 

http://footpol.fr/extremes-droites-et-football-le-stade-de-la-cohabitation
https://www.telesurtv.net/news/partidos-futbol-represiones-colombia-paro-nacional-20210513-0035.ht%20ml
https://www.telesurtv.net/news/partidos-futbol-represiones-colombia-paro-nacional-20210513-0035.ht%20ml
https://www.lequipe.fr/Football/Actualites/Un-match-de-copa-libertadores-en-colombie-interrompu-cinq-foi/1%20251942
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes
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Ils sont en effet beaucoup plus préoccupés à gérer et à brasser les milliards que génère 

l’organisation de ces événements en lien à la lutte féroce entre États pour l’obtention de 

l’organisation de la Coupe du Monde ou du Championnat d’Europe. Que l’on se souvienne de 

la victoire politique de Poutine pour l’organisation de la coupe du monde de football en 2018 

puis de sa défaite, du fait de son exclusion dans l’organisation des JO suite au scandale du 

dopage étatique massif des sportifs de la Fédération de Russie ; spécialité héritée de la guerre 

froide. Ce à quoi nous assistons n’est pas une politisation du sport-spectacle mais plutôt une 

« Footbalisation de la politique populiste ». Aucun politicien, de la gauche comme de la 

droite capitaliste, ne peut se permettre de manquer de tels événements ni de ne pas participer 

avec ardeur à cette nouvelle religion, que Marx qualifiait déjà d’opium du peuple. La structure 

même des matchs reprend la scénographie classique de l’aliénation théâtrale, avec comme 

fondement la séparation entre les acteurs, chacun dans un rôle bien défini ; les 22 acteurs sur 

la pelouse et les dizaines de milliers de spectateurs, vociférant et pourtant passifs, limités dans 

leur identification schizophrénique à ressentir les émotions vécues par d’autres.  

 

L’individu atomisé perdu dans la foule fielleuse des supporters ne peut que se joindre à cette 

masse prétendument unie par une ferveur commune masquant en réalité un agrégat de solitude 

et de misère  prolongeant les jeux du cirque dans l’antiquité ; « Panem et circenses », (du pain 

et des jeux) sont ici remplacés par de la bière et du sport. L’exacerbation haineuse de la 

concurrence entre clubs, nations, ou religions provoque ainsi des débordements meurtriers. Se 

sont succédés des drames sur tous les continents ; on citera la tragédie de l' « Estadio 

Nacional » à Lima au Pérou survenue le 24 mai 1964, et plus proche de nous, celle du stade 

du Heysel à Bruxelles survenu le 29 mai 1985 dans laquelle 39 personnes trouvèrent la mort. 

Pour tous ces drames qui rythment le caractère mortifère du football archétype du sport 

spectacle, de la Turquie à l’Argentine, de la Russie au Brésil, de l’Angleterre à l’Italie, ce sont 

les mêmes causes sociopolitiques qui provoquent les mêmes résultats. La composition de 

classe, dont les membres sont nommés « hooligans » en Europe et « barra bravas » en 

Amérique du Sud, est typique de ce que Marx-Engels caractérisait déjà de « racaille » : le 

« lumpenprolétariat ».  

 

« Le lumpenprolétariat, cette lie d’individus dévoyés de toutes les classes, qui établit son quartier 

général dans les grandes villes, est de tous les alliés possibles, le pire. Cette racaille est absolument 

vénale et importune. Tout chef ouvrier qui emploie ces vagabonds comme gardes du corps, ou qui 

s’appuie sur eux, prouve déjà par là qu’il n’est qu’un traître au mouvement » F. Engels : La Guerre 

des paysans en Allemagne, p.20, Éditions sociales, Paris, 1974.  

 

Cette catégorisation marxiste est essentielle et, contrairement à certains pseudos marxistes qui 

prétendent qu’elle est dépassée, elle correspond à un processus actuel de « lumpen 

prolétarisation » d’une partie de la classe ouvrière. Si anciennement le lumpen trouvait son 

origine dans la décomposition de reliquat de la féodalité ; aujourd’hui, il est le résultat des 

crises, du chômage structurel et de la paupérisation absolue d’une fraction du prolétariat, 

désocialisée et dépendante des aides étatiques et caritatives. « Quant au lumpenprolétariat, ce 

produit passif de la pourriture des couches inférieures de la vieille société, il peut se trouver, çà et là, 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lima
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9rou
https://fr.wikipedia.org/wiki/1964_en_football
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entraîné dans le mouvement par une révolution prolétarienne ; cependant, ses conditions de vie le 

disposeront plutôt à se vendre à la réaction. » K. Marx- F. Engels : Le Manifeste du parti communiste
5 
 

 

Il est vrai que depuis quelques années on assiste à un phénomène qui pourrait être qualifié de 

« gentrification » d’une partie des « supporters ». L’importance populiste d’être vu lors de ces 

grands moments du spectacle sportif a entrainé une transformation tendancielle d’une partie 

des spectateurs, qui vu l’augmentation substantielle du prix des places, des abonnements et 

des voyages induit une dynamique à reléguer une partie du publique originale vers 

l’extérieure des stades, renforçant en cela sa frustration et le hooliganisme. La crise de la 

Covid et les mesures de confinement ont consolidé cette tendance en limitant les places 

disponibles et en renforçant la participation médiatisée notamment par la télévision à ces 

événements (écrans géants). Ce phénomène participe ainsi à la généralisation hors du stade du 

quasi impératif à participer d’une façon ou d’une autre au spectacle (drapeaux et fanions). 

Ce ne sont pas des accidents ou des dysfonctionnements mais le produit même de la nature 

barbare de ces préparations au déclenchement des chaos bellicistes à venir. « Certaines tribunes 

deviennent des relais des idées néofascistes. Mais, cela est à l’image d’un pays qui bascule, comme le 

démontre l’entrée des néofascistes au gouvernement en 1994, car le stade est un miroir déformant de 

nos sociétés. »
6
  

 

« Corrélativement, la violence se développe. Elle a toujours existé autour des matchs de football, de 

manière plus ou moins marquée et tolérée selon les époques et les pays, mais un nouveau type de 

violence émerge à partir des années 1960, d’abord en Grande-Bretagne puis dans toute l’Europe. À 

l’ancienne violence spontanée, provoquée par une défaite ou une erreur d’arbitrage, s’ajoute une 

violence préméditée, plus systématique et indépendante des événements du match : c’est cette violence 

planifiée que les analystes appellent hooliganisme.»
7 Le football est le sport archétype mais 

d’autres se joignent à lui dans ce rôle de préparation guerrière : du hockey au rugby, du basket 

au cyclisme, de l’athlétisme à la boxe jusqu’au football féminin, digne produit de 

l’ « intersectionnisation » de la société capitaliste contemporaine. 

 

La violence dans le sport n’est que le produit de l’exacerbation de la violence  de la société en 

général portée à un degré paroxystique propre à l’intensité du spectacle représenté. Cette 

fonction est complémentaire de celle de catharsis sociale que représente le sport-spectacle en 

tant qu’exutoire à tous les refoulements et frustrations de la survie quotidienne. Dans sa 

fonction cathartique, le foot peut montrer un visage démocratico-populiste, comme lors de la 

victoire de l’équipe nationale française des « bleus » en 2018, bref moment d’hystérie 

collective où tous les laissés pour compte du système -« Qui ne sautent pas n’est pas 

français »- ont pu s’imaginer jouer le rôle de leurs héros fantasmés et être enfin partie 

prenant, pour un soir, de la pseudo communauté nationale. Combien de jeunes défavorisés et 

déclassés se sont vus en Zidane ou en Mohamed Ali. Pour la rédemption de quelques vedettes 

ce sont des milliers de désillusions, de vies détruites et de défaites d’une promotion sociale 

fantasmée grâce au sport.  

                                                           
5 Sur le site web : https://www.marxists.org/francais/marx/works/1847/00/kmfe18470000a.htm 
6 Sur le site web : https://www.sofoot.com/le-stade-est-un-laboratoire-de-la-repression-451170.html 
7 Sur le site web :  https://www.cairn.info/journal-pouvoirs-2002-2-page-75.htm 

https://www.marxists.org/francais/marx/works/1847/00/kmfe18470000a.htm
https://www.sofoot.com/le-stade-est-un-laboratoire-de-la-repression-451170.html
https://www.cairn.info/journal-pouvoirs-2002-2-page-75.htm
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Celui-ci, en concentrant tous les mythes d’une possible « réussite », rassemble surtout les 

turpitudes de la concurrence et de la violence capitaliste. Comme ce fut le cas lors de 

l’assassinat du footballeur colombien Andres Escobar durant la Coupe du monde en 1994 ; lui 

était reproché un auto-goal participant à la défaite de la Colombie face aux USA et dans la 

foulée à l’élimination du pays de la compétition. Dans d’autres cas, il s’agit de l’irruption du 

fait de l’événement sportif, de sa contradiction spectaculaire violente non prévue. Nous 

citerons l’exemple du bus de la sélection togolaise de foot mitraillé à la frontière entre le 

Congo et l'Angola par des séparatistes du Cabinda en 2010. Ou encore la tuerie des onze 

athlètes israéliens assassinés le 5 septembre 1972 par un commando palestinien "Septembre 

noir" lors des jeux Olympiques de Munich, redonnant ainsi ouvertement aux JO. leur fonction 

guerrière d’affrontement entre États. Contrairement à ce que prétendent les discours 

apologétiques sur l’esprit sportif, il semble difficile d’envisager le sport comme un outil de 

libération alors qu’il est aujourd’hui avant tout un outil de discrimination, de racisme, de 

harcèlement et de violence (physique et psychologique).  

 

Par essence, c’est une activité séparée qui génère une stricte hiérarchisation, la recherche de la 

performance, l’esprit de compétition, le respect des règles, une conception virilisante du 

corps, l’héroïsme, le sacrifice de soi,…quelques aspects caractéristiques de l’esprit du 

capitalisme. De plus, s’y développent sous couverts sportifs, toutes les ignominies propres à 

une micro société capitaliste, des scandales d’abus sexuels aux dopages à mort (que reste-il du 

sport sans l'hormone érythropoïétine -EPO- ?), de l’argent facile aux corruptions 

multiples….sous les yeux ébahis des aficionados se pâmant devant des « vedettes » telles 

Lance Armstrong, Maradona, Messi, Ronaldinho et autres Neymar. 

 

 

Le stade : architecture totalitaire conforme aux fonctions répressives 
 

A première vue rien de plus neutre qu’un stade. Hors celui-ci révèle sa véritable nature et ses 

fonctions répressives non seulement lors des « débordements » des événements sportifs mais 

surtout lors des circonstances historiques particulières telles les guerres, coups d’État ou 

insurrections. Le stade devient alors le lieu concentrationnaire et meurtrier par excellence. Il 

nous suffit alors de rappeler les rafles antisémites du Vel’ d’hiv (vélodrome d’hivers à Paris) 

durant la seconde guerre mondiale, l’utilisation du stade à Santiago-du-Chili durant le putsch 

de Pinochet en 1973, les exécutions publiques et scénographies des opposants aux régimes 

des mollahs iraniens, mais aussi  celles dans la Chine populaire. Moins connues sont les 

premières expérimentations nucléaires au stade de l’université de Chicago en décembre 1942 

sous la direction d’Enrico Fermi -projet Manhattan- et préparant la bombe atomique qui sera 

lancée sur Hiroshima en 1945. 

 

La structure même du stade en tant qu’espace vide la plupart du temps mais dédiée à des 

techniques sportives réifiées concourt à ses fonctions voilées : « Il est la projection du fantasme 

cybernétique d’une stabilisation définitive de l’espace. A un certain degré du spectacle, le stade crée 

dans l’espace, et au sein des spectateurs, une véritable structure schizophrénique où se déploient un 

géométrisme total associé à un rationalisme morbide. En particulier, les poussées d’agressivité 
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généralisée au cours des rencontres à hautes intensité impliquent des phénomènes spatiaux 

inquiétants. Le stade est alors soumis à un phénomène de distorsion de l’espace, de contraction, de 

dépréciation ou de perte de perspective, parfois jusqu’à l’anéantissement presque sadique de l’espace 

lui-même ; l’espace est étouffé dans le stade. » M. Perelman, Le stade barbare ; La fureur du spectacle 

sportif, p.26 Mille et une nuits, Paris, 1998. Ces phénomènes liés aux mécanismes de la 

psychologie sociale des foules peuvent contribués à expliquer le stade comme laboratoire de 

la fabrique de l’individu anti social constitutif du peuple.
8
 

 

Le sport est indissociable de l’idée de communauté, de nation et de nationalisme. Le stade 

représente ainsi en petit la matrice physique et architecturale de l’idée nationale ; communauté 

fictive fermée sur elle-même et ne pouvant exister sans s’affronter à une autre similaire mais 

nécessairement antagoniste et haïssable. « (…) le sport semble, seul, précisément assurer une 

fonction communautaire mais grégaire de stabilisation et d’unification entre individus séparés, 

atomisés. Le stade tient de cette forme cellulaire de la nation qui est la structure vivace de la mise en 

scène même de la nation à travers la communauté de ses sportifs- une structure qui n’existait plus 

nulle part ailleurs. » M. Perelman déjà cité, p.65. 

 

Le spectacle sportif ne se déroule pas uniquement en direct ; il est bien évidemment en 

permanence l’objet d’un bombardement visuel sur les chaînes de télévision, généralistes 

comme spécialisées. Même en plein confinement, le spectacle footballistique, contrairement 

aux autres spectacles plus artistiques, a pu et a du continuer, même sans public. Outre le profit 

généré par ces diffusions, il y a un réel prolongement entre l’information générale des 

journaux TV sur les conflits, affrontements et guerres et la finale de ceux-ci, quasi 

obligatoirement centrés sur les affrontements sportifs, rendant ainsi ces deux moments 

complémentaires et indissociables. Le sport, comme le capital, implique le nationalisme et la 

guerre.  

 

L’aspect monumental des stades renvoie inévitablement aux conceptions totalitaires de 

l’espace et de l’architecture. Hitler, en confiant ses grands travaux à son architecte et 

scénographe fétiche A. Speer, ne cachait pas ses intensions idéologiques : « Seules la grandeur 

et la pureté de nos édifices permettent au peuple de mesurer la grandeur de notre volonté. La pire 

chose que j’aurais pu faire eût été de commencer par bâtir des quartiers et des maisons ouvrières. » 

Cité in : P. Reichel, La fascination du nazisme, construction et habitat, p.312. 

 

« Les lignes générales de l’esthétique totalitaire sont, entre autres, proportions monumentales et 

grandiloquentes, standardisation des techniques de représentation, style hyperréaliste, simulation de 

mouvement, lignes droites et homogènes (pointant généralement vers le ciel), prépondérance d’une 

couleur à l’autre (généralement rouge), la désindividualisation des personnages et des récits au 

détriment des caractères collectifs (masse), de la chorégraphie et des coraux, de la vénération de 

l’effort physique, du travail manuel, de l’athlétisme et du corps.(…). Les régimes totalitaires 

utilisaient l’art et d’autres expressions esthétiques (vêtements, design d’objets, production graphique, 

symboles nationaux) dans le cadre d’une logique de domination totale de la vie humaine. Dans le cas 

du nazisme et du stalinisme, des politiques d’État réelles ont été établies pour l’esthétique.» 
9
 

                                                           
8Sur cette question, Matériaux Critiques N°1 «Prolétariat vs peuple » https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes 
9Sur le site web : https://www.hisour.com/fr/totalitarian-architecture-29773/ 

https://81b6bb22-93ff-445e-9132-db9118c0c19f.filesusr.com/ugd/ca292a_111468dc81aa41bfa44791d74aa24a18.pdf
https://materiauxcritiques.wixsite.com/monsite/textes
https://www.hisour.com/fr/totalitarian-architecture-29773/
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Le stade est un lieu privilégié de l’expression de l’idéologie totalitaire, comme il l’a montré 

lors des manifestations nazies ou maoïstes déjà critiquées par l’Internationale Situationniste 

en 1967 ; en plein période où les intellectuels de la gauche du capital se faisaient les apôtres 

de la « Chine Nouvelle ». 

 

« Cette foule chinoise, disposée de telle sorte qu’elle compose en elle-même un portrait tramé de Mao, 

peut être considérée comme un cas-limite de spectaculaire concentré du pouvoir étatique (cf. I.S. 10, 

pages 44 et 45), celui qui « dans la zone sous-développée… rassemble dans l’idéologie et, à l’extrême, 

sur un seul homme, tout l’admirable… qu’il s’agit d’applaudir et de consommer passivement ». Ici la 

fusion du spectateur et de l’image à contempler semble avoir atteint sa perfection policière. C’est en 

croyant utile, quelque temps après, d’aller encore au-delà de ce degré de concentration, que la 

bureaucratie chinoise a fait sauter la machine. » I.S. N° 11, octobre 1967, Le point d’explosion de 

l’idéologie en Chine, pp. 499-508. 

 

 
 

Cette fonction propagandiste des stades a été depuis largement reprise par tous les régimes de 

la planète capitaliste. La justification habituelle est typiquement populiste car elle s’appuie sur 

les lieux communs du sport « amateur » mythique, purifié, sain, pacifique et rédempteur pour 

les masses en recherche de substituts à leur survie quotidienne. Or la marchandisation en 

œuvre fait du sport, ne serait-ce qu’au niveau vestimentaire, la nouvelle religion d’État avec 

ses maillots à l’effigie des vedettes et de leurs clubs, leurs chaussures aux couleurs criardes et 

leurs fanions sponsorisés par toutes les marques possibles de bières, de Fly Emirates ou de la 

Qatar Foundation.  

 

Les Jeux olympiques modernes – les premiers en 1896- sont, dès leur refondation, entachés 

par une supercherie sur le statut des participants, car soi-disant réservés à des amateurs, alors 

que les États y inscrivent des amateurs-marrons, expression désignant des sportifs rémunérés, 

avec la complicité du CIO. Celui-ci s’est manifestement distingué par un racisme et un 

antisémitisme larvés (un de ses principaux dirigeants, Juan Antonio Samaranch, était un 

franquiste déclaré). Depuis toujours, le double discours est la règle par la mise en avant de la 

paix et la concorde-idéaux olympiques ; -le sport durant une trêve devait remplacer la guerre- 

ce qui camoufle très difficilement les véritables enjeux qu’expriment de manière récurrente 

les boycotts nationalistes, les rivalités inter-impérialistes, la corruption, le dopage et le 

terrorisme d’État. 

 

« Ainsi il est faux d’analyser la violence et les autres tares du sport énoncées plus haut comme des 

déviations passagères, des accidents, des dérives, des dévoiements, bref des exceptions qui viendraient 

salir une chose saine.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Juan_Antonio_Samaranch
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Ce discours est celui de l’aveuglement volontaire pour un sport propre humain et fraternel promis 

pour demain mais toujours pour demain et aujourd’hui ce n’est jamais demain. La violence sportive 

n’est pas un épiphénomène épisodique. La violence physique pour partie exclue des tribunes se 

retrouve aujourd’hui autour du stade et tous les milieux du sport de nous dire que donc tout cela n’a 

rien à voir avec le football. Ce tour de passe-passe ne trompe que celles et ceux qui veulent bien se 

laisser tromper alors même que chaque jour s’étalent violence et tricherie, dopage et corruption. Pour 

agir il faut accepter la chose telle qu’elle est. Dans sa volonté totalisante /totalitaire le sport 

contemporain est bien devenu une machine à broyer les corps.»
10  

 

Le football et ses lieux de prédilection, tels les stades et les débits de boissons, sont également 

devenus lors du dernier Euro de juillet 2021, les principaux lieux de contamination de la 

Covid-19 dans ses variantes Alpha, Beta, Delta, Gamma, Mu… et les vecteurs primordiaux 

d’une possible quatrième ou cinquième vague de contamination. Les États, mais également 

l’UEFA, dans leur gestion catastrophique et inconséquente de la pandémie, n’ont pas osé 

imposer les règles qu’ils n’arrêtaient pas de prescrire pour l’ensemble de la société. Il y a 

toujours eu quelques risques inhérents aux jeux du cirque, ce qui par ailleurs semble rendre 

ceux-ci d’autant plus attractifs.  

 

Le sport-spectacle est ainsi pleinement un moment indispensable du mode de gestion 

catastrophique et mortifère du capitalisme mûr. Le sport en tant qu’activité séparée n’a aucun 

avenir dans une société communiste libérée de toutes les contraintes concurrentielles et des 

oppressions propres au MPC. A l’instar de l’art, les activités physiques et intellectuelles 

constituant une totalité inséparable et caractéristique de la vie humaine serviront alors à 

l’épanouissement total de l’individu social. 

 

« En effet,  dès l'instant où le travail commence à être réparti, chacun a une sphère d'activité exclusive 

et déterminée qui lui est imposée et dont il ne peut sortir; il est chasseur, pêcheur ou berger ou 

critique critique , et il doit le demeurer s'il ne veut pas perdre ses moyens d'existence; tandis que dans 

la société communiste, où chacun n'a pas une sphère d'activité exclusive, mais peut se perfectionner 

dans la branche qui lui plaît, la société réglemente la production générale ce qui crée pour moi, la 

possibilité de faire aujourd'hui telle chose, demain telle autre, de chasser le matin, de pêcher l'après-

midi, de pratiquer l'élevage le soir, de faire de la critique après le repas, selon mon bon plaisir, sans 

jamais devenir chasseur, pêcheur ou critique. Cette fixation de l'activité sociale, cette pétrification de 

notre propre produit en une puissance objective qui nous domine, échappant à notre contrôle, 

contrecarrant nos attentes, réduisant à néant nos calculs, est un des moments capitaux du 

développement historique jusqu'à nos jours. » Marx-Engels : L’Idéologie Allemande, éditions 

sociales, p.63, Paris, 1975. 

 

Septembre 2021 : Fj & Mm 

 

 

 

 

                                                           
10Sur le site web : https://www.lesutopiques.org/wp-content/uploads/2016/08/Pour-une-critique-radicale-du-sport-contre-l%e 

2%80%99illusion-sportive-suite-sans-fin.pdf 

https://www.lesutopiques.org/wp-content/uploads/2016/08/Pour-une-critique-radicale-du-sport-contre-l%25e%202%80%99illusion-sportive-suite-sans-fin.pdf
https://www.lesutopiques.org/wp-content/uploads/2016/08/Pour-une-critique-radicale-du-sport-contre-l%25e%202%80%99illusion-sportive-suite-sans-fin.pdf
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